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50 ANS DE “PAR ET POUR LES JEUNES” AU NOUVEAU-BRUNSWICK: MOT DE LA 
PRÉSIDENCE DE LA FJFNB 

Simon Thériault 

En tant que premier organisme jeunesse francophone du Canada à célébrer 50 ans d’existence, 
la Fédération des jeunes francophones du Nouveau-Brunswick (FJFNB), créée sous le nom d’Activités-
Jeunesse, a ouvert la porte à l’importance de prendre en compte la voix de la jeunesse. L’année 1971 a 
marqué un point tournant dans l’histoire de la jeunesse francophone en situation minoritaire et a 
déclenché une vague à travers le pays, menant à la création d’autres organismes jeunesse provinciaux 
et territoriaux, ainsi qu’à la création de l’organisme national, la Fédération de la jeunesse canadienne-
française (FJCF), en 1974. Le pouvoir de la jeunesse, qui est au centre du concept “Par et pour les 
jeunes”, a permis à des milliers de jeunes du Nouveau-Brunswick de s’impliquer, d’innover et de 
s’épanouir en français au fil des ans. 

Né d’un désir de la jeunesse francophone de la province de s’affirmer dans les sillons du 1er 
Acadien à la tête de la province, Louis J. Robichaud (1960–1970), et des manifestations étudiantes de mai 
1968, l’organisme naît sous l’aile de la Société Nationale de l’Acadie (SNA) en avril 1971. La création de 
l’organisme a permis aux jeunes francophones de partout dans la province d’avoir une voix sur la place 
publique et au niveau politique d’une génération à l’autre. Réputé pour son engagement et sa notoriété 
depuis les dernières années, l’organisme se rappelle toujours des luttes et des défis encourus au fil du 
temps. La jeunesse d’aujourd’hui et de demain se pose sur ses bases fondatrices pour mieux se propulser. 
Même de notre petit coin de pays, notre impact s’est fait ressentir au niveau national et international, en 
particulier suite à notre implication dans le 8e Sommet de la Francophonie qui se déroulait à Moncton en 
1999, sous le thème de la jeunesse. 

Ayant toujours en tête la construction identitaire, le développement culturel et l’engagement 
citoyen, une liste d’innombrables projets et des centaines d’activités et d’opportunités ont été créés au 
cours des 50 dernières années pour offrir aux jeunes des 22 écoles secondaires francophones du Nouveau-
Brunswick des expériences inoubliables. Défendre l’intérêt de la jeunesse et développer un sentiment 
d’appartenance ont toujours été au cœur de nos priorités. 

Afin de marquer son demi-siècle d’existence, nous avons créé un partenariat avec l’Institut des 
études acadiennes de l’Université de Moncton (IEA) pour laisser une trace académique de notre passé aux 
jeunes du futur. Tel un devoir de mémoire, il était important de démontrer et célébrer l’évolution de nos 
actions au fil du temps, des ans et des générations, pour mieux voir l’avenir. De plus, voir notre histoire 
étudiée par une institution créée par et pour les francophones de l’Atlantique, démontre bien le chemin 
parcouru par les francophones de la province depuis ce temps. Quatre chercheurs rassemblés par l’IEA 
ont proposé d’étudier 4 grands axes de notre histoire : les actions de l’organisme, le militantisme des 
femmes dans l’organisme, la création de la SPFF (Semaine provinciale de la fierté française) et l’histoire 
de la délégation du Nouveau-Brunswick aux Jeux de la francophonie canadienne. 

  



REVUE D’ÉTUDES SUR LE NOUVEAU-BRUNSWICK VOL. 13, NO. 1 (PRINTEMPS 2021) 

2  

Notre élan énergétique et notre cœur militant ont servi à plusieurs causes qui ont assuré un 
épanouissement des jeunes francophones. En gardant toujours notre philosophie “Par et pour les jeunes” 
au cœur de nos décisions, nous visualisons avec impatience les nombreuses années à venir. 

Veuillez transmettre vos commentaires sur cet article à editorjnbs@stu.ca. To comment on this 
article, please write to editorjnbs@stu.ca. 

Simon Thériault 
Président de la Fédération des jeunes francophones du Nouveau-Brunswick, 2020–2021 
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